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Cela aussi... c'est Paris
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Les activités culturelles de la Cité 
Universitaire se succèdent à un 
rythme effréné et connaissent 
un succès sans précédent. Quelle 
est la part du Canada dans cette 
foire permanente ?

On en parle comme de 
"soubresauts". Explosions, 
attentats, m a n i festations 
,porad'rpæs ne seraient (pie 
le< inevitables soubresauts 
du cessez-le-feu. Le flegme 
hr, fan impie est en passe de 
s'installer à Paris. Disons 
la ’ ente Ce calme apparent, 
gui frappe les étrangers, 
il est justement qu’une ap-
parence. Certains incidents 
récents il,’montrent assez 
que les foules s'échauffent 
ctle en France, et il fau-
drait être prophète plutôt 
que politique pour prédire 
de <iuoi sera faite cette pé-
riode de règlements de 
comptes qui vient de com-
mencer.

AUX TRICHEURS...
SUITE DE LA PAGE 19

dans lequel il exposeneur . 
ses idé

scandale éclate dans le 
■ Denis est convoqué par 

le l’ere Recteur. Il est mis à 
la p i. ;e Philippe de Maubrun 
intercède auprès du Supérieur.
Il remplit jusqu’au bout sa tâ-
che de prêtre, d’éducateur et 
de Père spirituel. Mais le Rec-
teur est intraitable.

Abattu, peiné, plongé dans une 
sorte de brouillard. Denis dé-
cide de se suicider.

Mais au dernier moment, il 
hésite. L’enseignement du Pere 
Maubrun a pris place en lui, 
les valeurs spirituelles, morales 
dont le Père lui a fait compren-
dre l'importance, l'emportent.
Il jette le verre rempli de gar- 
dénal, il ne se suicidera pas. Il 
vivra sa vie d’homme.

Il se posera certes encore des 
problèmes l'amour, l'existen-
ce de Dieu, les rapports hu-
mains ne sont pas choses réso-
lues dès l'âge de l'adolescence, 
mais il aura le courage de les 
affronter avec toute sa vigueur 
et sa raison.

Paul Meurisse incarne le père 1 
Maubrun. Charles Belmont, De-
nis Prulle-Rousseau et Catheri-
ne Sola, sa jeune soeur. Deux 
nouvelles comédiennes, Janine 
Vila et Milou Kivoire. se parta-
gent le coeur du héros.
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En attendant, la vie quo-
tidienne continue inchan-
gée . . . sauf peut être le 
soir, où l'on reste plus vo 
lotitiers chez soi. La peur ? 
L'ennui plutôt de produire 
ses papiers, pour peu que 
l'on ait n franchir les zones 
contrôlées... et qui rie sont 
jamais les mêmes. Premier 
résultat pour ne prendre 
qu'un exemple, les activités 
culturelles de la Cité Uni-
versitaire connaissent un 
succès sans précédent. Les 
grands critiques n'en parle-
ront jamais, le publie les 
ignore, elles n'ont aucune 
existence qu'en vase clos, 
et pourtant elles m'apparais- 
sent d'une qualité excep-
tionnelle. Et elles nous re-
posent de l’indigence de 
tant -de soirées an théâtre 
ou an cinema, dont j'aurai 
été entraîné à rendre.comp-
te dans ces mêmes colon-
nes. parfois avec le désagréa-
ble sentiment de m’aveu-
gler par simple mesure 
d'hygiène sur l'impuissan-
ce à penser dont elles té-
moignent trop souvent. 
Jusqu'au nombre de ces ac-
tivités culturelles qui'défie 
l'imagination. Il n'est pas 
un seul soir de la semaine, 
depuis octobre dernier, qui 
ne propose aux cinq-mille 
résidants intenictionaux un 
récital, un classique du ci-
néma on du théâtre, un dé-
bat oratoire, une conféren-
ce. ou un vernissage . . . 
Sur le programme déjà 
chargé du Centre Culturel 
International viennent en 
effet se greffer les présen-
tations autonomes de chacun 
des t rente deux Pavillons 
étrangers. La Cité Univer-
sitaire c'est le monde entier 
en éprouvette, avec en sus-
pension les remous politi-
ques mais aussi les ressour-
ces artistiques propres à 
chaque pays.

Quelle est la part du Ca-
nada dans cette foire per-
manente ? Rien que notre 
Pavillon ne soit ni le plus 
important, ni le plus riche 
(et de loin), il a la très-

agréable surprise d'occuper 
sous ce rapport une bonne 
deuxième place, soit im-
médiatement après l'Alle-
magne. A quoi cela tient-il? 
Am efforts déployés par les 
Directeurs qui s’y sont suc-
cédé depuis plusieurs an-
nées. à la collaboration du 
Comité des Résidants, mais 
surtout à la générosité de 
notre Conseil National des 
Arts ainsi que de la Socié-
té Radio Canada.

Nous pouvons nous van-
ter cette saison d’avoir été 
en mesure d'offrir, par ex-
emple, la série de Confé-
rences la plus variée et la 
mieux suivie de toute la Ci-
té. Filmées par Radio-Ca-
nada dans notre Salle Coin 
mime, elles ont le grand 
avantage sur les autres de 
ne durer qu'une demi-heu-
re. Et elles sont chaque fois 
suivies d'une réception tu-

tune, au cours laquelle les 
résidants ont le privilège 
d'entrer e n conversation 
avec le Conférencier dans- 
une telle atmosphère de 
detente et de cordialité, 
que l'on éprouve quelque 
mal n s'en arracher après 
des heures entières. Ces 
" après - conférences ” sont 
toujours une aventure pas-
sionnante. Je me souvien-
drai longtemps du brillant 
‘'numéro" d'Eticmble. des 
confidences murmurées de 
Jean Wahl avec un serein 
desespoir, d e l'explosion 
d Aimé Césaire contre le 
colonialisme, de la nobles-
se d’un Prince-Ringuet, ou 
du magnétisme de Robbe- 
Grillet Nous avons chaque 
fois la sensation de jMjrtici 
per à "la minute de vérité" 
Comme si. après l'effort <U 
concentration devant la ca 
niera, le conférencier lui

même sentait le désir de 
communiquer. Il nous est 
reconnaissant de l'énorme 
cadeau qu’il nous fait.

Notre programme pour 
février-mars était le sui-
vant :
Mercredi. N février Con-

férence. (Alain Robbe Gril-
le! )
Mercredi. 21 février Audi-

tion. (Musique Canadienne)
Mercredi. 2S février : Con-

férence. (Robert de Roque- 
brune)
Mercredi. 7 mars: Le choir 

de Léonard Forest (ONF)
Samedi. 10 mars : Carna-

val d’hiver. (Bal folklori-
que)
Mercredi. N mars: Con-

ference. (Denis de Rouge-
mont )

Mercredi. 21 mars : Réci-
tal conjoint Bruce Mather 
et Albert Grenier. (Musique 
canadienne)
Mercredi. 28 mars: Con-

ference. (Gaétan Picon)

En préparation

Débat oratoire : Séparatis-
me ou Révolution
Dîner colloque sur le Pé-

rou.
Lecture d'une pièce inédi-

te de Léo Ferré.
Récital Jean-Paul Janotte 

( oeuvres canadiennes)
Conferences bimensuelles. 

( Radio-Canada )

Rien de tout cela n'existe 
vraiment . E t pourtant , 
pourtant . . . cela aussi, 
c'est Paris. Du moins pour 
nous.

• Cocktail Lounge 

RESERVATIONS

JUSQU'AU 23 MARS

CLAUDE GOATY 
el JACQUES BLANCHET

DU 26 AU 31 MARS

RAYMOND LEVESQUE
ET SA TROUPE

SOPHIA LOREN, l'héroïne tourmentée de "Two 
Women" (Snowdon), est aussi la belle Chimène 
du "Cid", à l'affiche au Seville.

EGREGORE

TCHEKHOV
"Ce fou de Platonov"

avec Jean Brousseau et Andrée St-Laurent
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ACCORDEONISTES-MUSETTES

GEORGES VERSTY 
et PIETRO ROSSI


